Sirima

Il en a fait des duo dans sa carrière, Jean-Jacques Goldmann, 

mais le plus bouleversant reste vraiment celui qu’il a fait avec la jeune Sirima, 

en cours de l’année ’87.
Il cherchait une voix féminine pour une chanson qu’il avait composée

qui s’intitulait ‘Là-bas’

Cette voix féminine, il ne la trouvait pas

Alors, l’un de ses musiciens lui a parlé d’une jeune chanteuse sri-lankaise, 

qui chantait dans le Métro. 

Goldmann est allé à lui écouter

Il était très impressionné par l’émotion que dégageait la voix de Sirima

et il lui a proposé d’enregistrer, donc, avec lui ce duo.
La gloire était enfin en marche pour elle.

N'y va pas

Y'a des tempêtes et des naufrages

Le feu, les diables et les mirages

Je te sais si fragile parfois

Reste au coeur de moi

On a tant d'amour à faire

Tant de bonheur à venir

Je te veux mari et père

Et toi, tu rêves de partir
Mais le destin est parfois d’une cruauté odieuse

Le fiancé de Sirima, fou de jalousie,

... ne supportant pas que s’ouvre devant elle cette nouvelle vie

la poignardée

Et Sirima est morte, le 7 décembre, 1987

à l’âge de 20 ans

Il ne reste que cette chanson

Là-bas

Loin de nos vies, de nos villages

J'oublierai ta voix, ton visage

J'ai beau te serrer dans mes bras

Tu m'échappes déjà, là-bas

J'aurai ma chance, j'aurais mes droits

N'y va pas

Et la fierté qu'ici je n'ai pas

Là-bas

Ce que tu mérites est à toi

N'y va pas

Ici, les autres imposent leur loi

Là-bas

Je te perdrai peut-être là-bas

N'y va pas

Mais je me perds si je reste là

Là-bas

La vie ne m'a pas laissé le choix

N'y va pas

Toi et moi, ce sera là-bas ou pas

Là-bas

Tout est neuf et tout est sauvage

N'y va pas

Libre continent sans grillage

Là-bas

Beau comme on n'imagine pas

N'y va pas

Ici, même nos rêves sont étroits

Là-bas

C'est pour ça que j'irais là-bas

N'y va pas

On ne m'a pas laissé le choix
